
Dans une communication scientifique presentee 
au commencement de 1977 devant le groupe 
d'etudes «Sources de l'histoire de la musique 
folklorique» de l'Jnternational Folk Music 
Council, j'ai esrnye de prouver La rnleurde 
document offerte par l'attestation orale a /'etude 
dufolklore musical des hauts temps de l'histoire 1 . 

Si la connaissance des principaux processus 
d'evolution du folklore musical roumain a 
permis cette demonstration, ii convient de 
relever ici que Ies methodes employees semblent, 
de surcroît, ouvrir aussi une perspective sur 
la possibilite d'etendre leur champ d'application 
a l'histoire generale de la musique. D'ailleurs, a 
cote de )'importante place qui revient au folklore 
musical en ce qui concerne - jusqu'a present -
Ies debuts de l'histoire de la musique, viennent a 
present se ranger une serie de donnees obtenues 
dans le temps, de la connaissance de certains 
processus evolutifs paralleles survenus chez Ies 
Roumains dans la musique folklorique orale et 
dans la musique «Iitterale» 2• 

Aussi n'est-ce point un hasard que de celebres 
ethnomusicologues roumains-tels que Theodor 
Burada, George Breazul et Constantin 
Brăiloiu - se soient portes aussi vers l'etude de 
certains aspects historiques de la musique. 
Soit, en effet, que Burada ait poursuivi la con
naissance du folklore musical des populations 
roumaines habitant hors des frontieres du pays, 
des instruments de musique et des manuscrits 
de Dimitrie Cantemir concernant la creation et 
la notation musicales, soit que Breazul ait 
etudie Ies commencements de la creation musi
cale contemporaine tout en essayant de donner 
une cxplication psychologique au chant folklori
que, soit enfin que Brăiloiu ait approfondi 
I'etude morphologique de la structure du folklore 
musical et celle des rapports de l'ethnomusico
logie avec la musicologie generale, quoiqu'il en 
soit, par consequent, on se voit oblige de consta
ter l'inherence de certaines relations interpheno
menologiques qui font davantage ressortir la 
necessite d'etudier l'histoire de Ia musique a 
travers le plus grand nombre de voies possibles. 

I. En depit du fait que des periodes entieres 
de l'histoire de la musique roumaine demeurent 
dans une obscurite totale ou presque totale 
faute d'attestations musicales ecrites, certains 
elements peuvent neanmoins, en leur assignant 
le role de premisses, stimuler une poursuite 
des recherches jusqu'a ce que l'on arrive a 
decouvrir une attestation musicale documen
taire proprement dite 3 . Dans I'absence d'un 
document musical ecrit on peut donc tenter 
pour le moment de faire appel a une serie 
de suppositions logiques fondees sur l'attes
tation offerte par des realites certaines en appli-
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quant des procedes methodologiques d'un carac
tere plus special 4. Mais, disons-le d'emblee, 
la condition methodologique respectee par Ies 
historiens - celle d'aboutir a l'etablissement 
de periodes precises - se heurte dans l'histoire 
de la musique a de serieuses difficultes a mesure 
que l'on remonte le passe, ne serait-ce que 
vers le XVIII0 siecle. Et pourtant, a ne considerer, 
par exemple, comme point de reference que 
J'epoque medievale a laquelle Octavian-Lazăr 
Cosma attribue quatre sous-periodes repondant 
a des evenements importants qui se sont pro
duits dans l'histoire du peuple roumain du X0 

au XVIIl0 siecles fi, encore pourrait-on faire 
certaines deductions en utilisant Ies methodes 
d'histoire comparee, d'analyse morphologique 
de la structure musicale, le tout dans un con
texte de recherche inter- et intra-disciplinaire 6 • 

1.1. Ce qui frappe de prime abord c'est 
J'attestation archeologique - et la chose devient 
toujours plus saisissante, a mesure que Ies 
centres archeologiques se multiplient sur le 
territoire de la Roumanie - d'une vie sociale 
evoluee. Une vie sociale remontant de pres 
de trois millenaires dans le passe de cette terre. 
Nous ne sommes pas surs qu'a une epoque aussi 
lointaine une «ecriture» musicale ait pu exister, 
mais si l'on tient compte de certains faits deja 
attestes - que, par exemple, Ies lndiens dispo
saient d'une modalite d'ecrire et que Ies cere
monies religieuses exigeaient en general une 
education musicale speciale - on est en droit 
de supposer que d'autres contrees du monde 
egalement aient pu avoir des normes adequates 
pour consigner Ies evenements de la vie sociale. 

1.2. L'existence - attestee depuis le neolithi-
que - d'une vie sedentaire sur le territoire de 41 
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la Roumanie a pu amener l'epanouissement 
social en donnant lieu, a cote des productions 
populaires archaîques et purement orales, a 
des manifestations musicales appropriees a des 
normes elaborees a bon escient et peut-etre 
exprimees par ecrit 7

• 

1.3. Ii est admissible d'attribuer a l'organi
sation tribale meme, d'un caractere eminemment 
pastoral et agricole, la presence - a cote des 
productions folkloriques orales assumant des 
fonctions precises, comme la berceuse ou la 
lamentation funebre - d'une vie musicale «spe
cialisee», pratiquee en ces hauts-temps de l'his
toire par des personnes expressement formees 
a cette fin, dans I' ordre d'un art par excellence 
narratif comme dans celui d'un art rituel 
fonctionnel. 

1.4. Comme resultat de l'evolution socio
historique et de la conception de la collectivite, 
une musique chargee d'informer, de defendre, 
ou de contribuer a l'organisation de la societe 
a du coexister a cote des manifestations commu
nes au peuple entier. Cette musique etait pra
tiquee Oli orientee par des personnes specialisees. 
On peut des lors supposer que certaines mani
festations - comme, chez Ies Agatyrses, le 
chant des lois, mentionne par Aristate, ou, 
comme chez Ies Getes, le chant des messages 
accompagne sur la magade (lyre) et Ies flfites, 
tel que l'evoque Theopompe 8 - pouvaient 
meme etre interdites aux masses populaires. 

1.5. Plus proche de notre epoque, le moyen 
âge roumain temoigne des ses premiers temps 
d'un niveau de vie plus eleve et de classes sociales 
bien delimitees. Jusqu'au xne siecle cependant 
on assiste a une perturbation historique par 
suite des invasions de peuplades capables de 
detruire toute civilisation et de produire de 
serieuses breches dans ce qu'etait arrivee a 
etre une culture roumaine. La destruction des 
centres culturels, Ies massacres, la dispersion 
des masses devant l'envahisseur, la detention de 
prisonniers, le refuge temporaire dans Ies 
forets, le delta ou dans Ies montagnes, ont sans 
doute ete des facteurs pour la perte definitive 
des quelques connaissances acquises a la suite 
d'une education musicale de qualite, qu'elle ffit 
ecrite ou consignee d'autre maniere. 

1.6. Dans de pareilles periodes, la culture et 
!'art musical etaient passes a Ia charge de l'ora
lite, le folklore restant le seul facteur capable 
de le perpetuer, de l'adapter a ses fonctions 
specifiques et d'y operer une selection. Bien 
mieux, ii a meme assimile, du dehors de sa 
propre sphere, des manifestations musicales 
repondant a des occasions bien precisees et 
dont le contenu pouvait etre musical-poetique 

musical-choregraphique ou musical-poetique
choregraphique. Du fait des transformations ou 
des influences intervenant dans l'histoire du 
peuple, des mutations intervenaient egalement 
dans Ies coutumes - soit par le simple change
ment des dates du calendrier 9, soit par la dimi
nution de la fonction 10 , soit par la di~parition 
des personnes naguere specialisees et connaissant 
la modalite de consigner certaines manifesta
tions musicales dont elles seules en savaient le 
sens. Quoiqu'il en ffit, le patrimoine folklorique 
oral, en assimilant ce genre de manifestations, 
a contribue a ce qu'elles se perpetuent grâce a 
de nouvelles conditions d' existence. Seu Ies Ies 
normes proprement dites d'une education musi
c:ile non folklorique de ce temps-la pouvaient 
se perdre definitivement. 

2. La capacite du folklore d'inclure dans son 
patrimoine des productions creees au-dehors 
de sa propre sphere remet en question la theorie 
si disputee de John Meyer, aux termes de laquelle 
le folklore ne serait rien d'autre qu'une releve 
des biens spirituels de la classe sociale domi
nante 11• Ce point de vue errone pourrait etre 
attribue a une ignorance - de la part de 
Meyer - de la grande richesse folklorique se 
trouvant dans le patrimoine de nombreux 
peuples. La reduisant aux dimensions d'une 
observation scientifique appropriee, la theorie 
de Meyer pourrait etre toutefois valable dans 
certains cas. D'autant plus que par une reaction 
absolument negative a l'egard de cette theorie -
tout aussi nocive et depourvue de bon sens - , 
on est venu a nier l'existence d'une musique 
non folklorique dans le folklore et a finir par 
pretendre que tout le fond folklorique contem
porain est d'origine uniquement spontanee et 
paysanne. 

2.1. Engages sur cette voie, nous constaterons 
que memes Ies mentions de l'antiquite concer
nant l'aptitude musicale toute particuliere des 
Thraces appellent une reconsideration de juge
ment. En effet, auraient-ils pu soulever I'admi
ration et l'etonnement des peuples contem
porains, le Thrace Orphee lui-meme, avec sa 
lyre, aurait-il pu etre tenu en son temps comme 
le reflet d'un fond musical natif des Thraces, 
en ces contrees sud-est europeennes ou predo
minaient le chant vocal et l'usage des instru
ments a vent et ou, chez presque tous Ies peuples 
de ces temps archai'ques ii existait une vie 
musicale folklorique de caractere fonctionnel, 
si Ies Thraces n'eussent precisement ete connus 
pratiquer une vie music:ile plus consciente de 
son exercice et bien plus developpee qu'assu
rement elle efit ete dans Ies conditions d'une 
musique simplement folklorique. Envisageant 
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ainsi la question, une decouverte relativement 
recente de manuscrits grecs de l'epoque, se 
referant a la musique thrace, vient a l'appui 
de cette nouvelle orientation du jugement: ii 
s'agit d'un pean a Apollon 12, qui denote 
justement d'une education musicale s'accom
plissant sfirement d'apres des normes qui 
semblent avoir ete autres que celles folkloriques 
ora Ies. 

2.2. Quant a la longue periode du moyen 
âge musical roumain, elle apparaît comme un 
terrain propice aux fouilles archeologiques mais 
dont Ies vestiges recherches avidement ne se 
sont pas encore laisses decouvrir. Cependant, 
a mesure que l'on approche du XIXe siecle, on 
peut tout au moins attribuer au moyen âge 
l'existence de productions musicales qui furent 
la moisson d'autres normes de creation que 
celles specifiques du folklore. 

2.3. Des Ies premiers temps medievaux, la 
societe roumaine comprenait, meme dans la 
premiere sous-periode, une classe dirigeante 
avec une ideologie bien implantee dans le fond 
natal, depuis celle du knez - chef independant 
d'un groupe de villages de la premiere sous
periode - et jusqu'aux voîvodes et princes 
regnants des periodes suivantes. Aussi native 
qu'elle ffit, cette ideologie ne fut pas moins 
ouverte, necessairement ouverte dirions-nous, 
aux conceptions de vie contemporaines de 
!'Europe et de celle de sud-est tout particuliere
ment avec laquelle le contact etait plus serre. 
Les relations etant de nature diverse - com
merciales, militaires, religieuses - , on peut 
a fortiori supposer qu'elles furent aussi culturel
les-artistiques. 

2.4. Bien que se developpant a base d'oralite, 
la vie musicale folklorique si intense deces temps 
pouvait par consequent, a defaut meme de toute 
possibilite de consigner par ecrit Ies faits la 
concernant, s'assumer par colportage n'importe 
quel genre de musique. Et ceci, d'autant plus 
que la musique de certaines categories de mani
festations folkloriques importantes - telles Ies 
danses populaires et la chanson de tous Ies 
jours - constituait un phenomene ouvert a 
une evolution beaucoup plus active que d'autres 
categories. C'est pourquoi, dans Ies conditions 
de pauvrete des manuscrits de musique profane 
datant du moyen âge, le folk/ore peut y suppleer 
en tant que source indirecte d'information pour 
une recherche de la musique aux periodes medi
evale s. 

3. Tenant compte des periodes etablies par 
Octavian-Lazăr Cosma 13, surgit, parallelement 
au probleme des manifestations musicales 

folkloriques et non folkloriques a suivre, celui 
d'un examen approfondi concernant la reci
procite des relations entre ces deux sortes de 
manifestations. Celle-ci semble constituer une 
caracteristique permanente le long des âges 
chez Ies Roumains, jusque vers le XV[[le siecle. 
On se trouve neanmoins devant deux pheno
menes jouissant de temoignages informatifs 
inegaux: le premier - la musique folklorique - , 
arrive de nos jours a une richesse qui le 
rend particulierement complexe et a un niveau 
evolue par rapport a celui du passe; le second -
la musique non folklorique - tres peu consigne 
par l'ecrit pour constituer un materiei de reference 
absolument valable. 

D'autre part, la faculte de la musique non 
folklorique de survivre par voie orale la rend 
tributaire des transformations inherentes a ce 
genre de transmission. 

3.1. Le fait de tenir le moyen âge musical 
roumain du X0 siecle a Ia premiere moitie du 
XVIll0 nous met en presence d'une tres longue 
periode qui, envisagee a travers le prisme de 
l'existence d'une musique non folklorique, si
gnifie un tres large intervalle de temps, soit sept 
siecles et demi. En tant que telle, cette periode 
peut aussi bien renfermer l'epanouissement de 
la ballade historique creee par des musiciens 
de profession et ayant une fonction la rappro
chant de la chanson folklorique narrative - ce 
qui lui donnait la possibilite de penetrer facile
ment dans le folklore - que certaines autres 
especes musicales aujourd'hui completement 
disparues. 

3.2. La ballade etant apparentee aux poemes 
antiques 14, ces recits chantes de I' Antiquite 
et qui encore de nos jours peuvent etre trouves 
chez certains peuples 15, cela nous amene a 
supposer que l'execution initiale de ces pieces 
a du se faire avec l'accompagnement d'un 
instrument de musique, ce qui implique d'emblee 
certaine connaissance specialisee de la musique 
et l'usage de normes d'adequation instrumen
tales-vccales, d'autant plus dans Ies cas ou !'in
strument employe ne faisait pas partie du patri
moine folklorique roumain du temps (p.ex. 
Ies instruments a cordes parmi lesquels, a la 
fin du XVIe siecle seulement, le violon 16

). 

3.3. La grande diffusion de la ballade histo
rique dans l'espace culturel sud-est europeen -
et que nous pouvons presque s0rement appliquer 
a toute l'etendue du moyen âge - prend sa 
source dans le folklore particulierement riche 
des Roumains et des peuples balkaniques. 

C'est la cornemuse qui, chez Ies Roumains, 
facilitait l'accompagnement des chants narra
tifs; cela etant, ii est possible que Ies ballades 43 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



Notes 

44 

historiques fussent executees ams1, en meme 
temps, dans Ies premiers siecles du moyen âge, 
par Ies guz/ars serbes et Ies tzibulcars bulgares. 
La chose semble d'autant plus plausible que la 
structure morphologique musicale-poetique de 
ces ballades etait d'evidente facture roumaine 
et, comme telle, sensiblement differente de la 
structure musicale-poetique du folklore des 
peuples balkaniques. II existe neanmoins des 
donnees suffisantes pour considerer que chez 
Ies Roumains egalement la ballade - et notam
ment la ballade historique - a longtemps fait 
partie du repertoire des instrumentistes pro
fessionnels. 

3.4. Dans un contexte similaire se place la 
ballade dite «du Maître-ma9on Manole», autant 
<lire le recit de l'edification du monastere de 
Curtea de Argeş 17• Elle date de la troisieme 
sous-periode medievale (XVIle siecle) de la 
musique roumaine. L'etude de la structure 
morphologique musicale-poetique de cette bal
lade a fait ressortir son incontestable apparte
nance au patrimoine musical roumain 18 en 
meme temps que sa nette difference des variantes 
litteraires sur le meme theme - le mythe de la 
femme muree - rencontrees frequemment chez 
Ies peuples balkaniques aussi. 

3.5. Dans la meme situation nous pouvons 
considerer la presence dans le folklore roumain 
de plusieurs instruments musicaux provenus du 
dehors, comme par exemple le violon; en effet, 
apres s'etre premierement introduit parmi Ies 
instrumentistes de profession, ii passa dans le 
peuple pour arriver a la fin du XIXe siecle 19 

a etre connu dans la plupart des villages du 
Muscel. 

Ce qui nous apparaît comme important n'est 
pas seulement le fait que des instruments comme 
le violon, la kobza, le tympanon, la contrebasse, 
le gordoun, la clarinette, la torogoata et meme 
le saxophone et l'accordeon soient devenus 
aujourd'hui des instruments populaires - d'ail
leurs d'autres specialistes aussi Ies considerent 
comme tels - mais bien le fait que Ies instru
mentistes ont fini par assimiler dans leur reper
toire une musique profondement roumaine et, 
qui plus est, qu'ils ont meme enrichi avec le 

1 The value of document of oral attestation in the 
study of musical folk/ore in the earlier periods. Methodolo
gica/ premisse applied to the Roumanian Folk/ore, com
munication presentee a la ye seance du groupe d'etudes 
I.F.M.C. (lnternational Folk Music Council) concernant 
«Les Sources de la Musique Populaire», sous la presi
dence du Prof. Dr. Wolfgang Suppan, tenue â Seggau 
am Leibnitz, Autriche, mai 1977. 

temps leur repertoire d'une musique empruntee 
a celui de certains instruments archaîques et 
purement folkloriques comme la cornemuse ou 
la flute de berger. 

3.6. Le folklore a donc adapte et, par cette 
adaptation meme, ii a filtre des elements prove
nus au commencement d'une musique non 
folklorique; cela denote un processus de trans
mission, laquelle a ete facilitee par l'existence 
de certains caracteres specifiques de la musique 
(appropriee a la poesie et a la danse) herites 
d'un fonds traditionnel. Et lors meme qu'il 
s'agit du repertoire musical des instrumentistes 
professionnels, encore peut-on etre surs que 
ce repertoire a du obligatoirement correspondre 
a la mentalite artistique de la collectivite qui en 
profitait (qui «consommait» cette musique) et 
le pratiquait. 

3.7. Nous ne pouvons savoir aujourd'hui 
quelle a ete la maniere de creer, ni quelles furent 
Ies conceptions sur la musique au moyen âge, 
ou tout au moins quel fot le repertoire complet 
des musiciens professionnels. Mais l'analyse des 
conceptions sur la musique des instrumentistes 
populaires de nos jours20 nous a fait comprendre 
que des normes ont du exister, empiriques 
mais des normes quand meme, suffisantes pour 
nous indiquer des criteres tres anciens et rigou
reux d'assimilation de la technique instrumentale 
et du repertoire musical. Et malgre leur caractere 
rudimentaire et oral, ces normes ont du etre aussi 
valables et efficaces que des notations graphi
ques. 

La tentative de completer l'etude du moyen 
âge de l'histoire de la musique en renvoyant 
au folklore roumain a prouve qu'elle repond 
aussi a une necessite de l'ethnomusicologie. 
En effet, d'elargir le champ de recherche de 
l'histoire musicale vers le domaine du folklore 
dans sa relation avec la musique d'origine non 
folklorique semble ouvrir a l'ethnomusicologie 
une nouvelle perspective sur son objet. Car, en 
fin de compte, ii s'agit d'un probleme tres proche 
et concernant plusieurs aspects specifiques fol
kloriques et non folkloriques se trouvant le 
long du temps dans la culture musicale du peuple 
roumain. 

2 La notion de musique «litterale» a ete employee 
pour la premiere fois dans la these de doctorat de I'au
teur, intitulee Psihologia Folclorului Muzical. Contribuţia 
psihologiei la studierea muzicii populare, Bucarest, 1973. 
Par musique litterale on comprend cette musique pour 
laquelle, initialement, ont ete crees un alphabet et des 
normes d'ecriture specifiques. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



3 GHIZELA SuuŢEANU, Premisses concerning the 
Thracian origin of the Romanian musical folk/ore, commu
nication au deuxieme Congres International de Thra
cologie, septembre 1976, Bucarest, publiee en roumain 
dans Noi Tracii (Milan), III" annee, 31 mars 1977, 
p. 1-9; et Premisses on the Romanian musical folk/ore 
in the XIII' century, communication a la IV" seance 
du groupe d'etudes de l'I.F.M.C. «Sources de la musique 
populaire», tenue a Kazimiercz, Pologne, oct. 1974, et 
presentee en resume a la session scientifique de !'Institut 
de Recherches Ethnologiques et Dialectologiques de 
Bucarest, mai 1976. 

4 L'effervescence meme de la science contemporaine 
semble obliger une serie de disciplines, parmi lesquelles 
l'histoire de la musique, a instituer, a cote des principes 
et des lois, aussi une methodologie qui leur soient speci
fiques. 

5 La premiere periode entre le X" et la fin du XIV" 
siecles; la seconde entre 1400 et 1600; la troisieme entre 
1600 et 1715; la quatrieme de 1715 a 1784; voir Hronicul 
Muzicii Româneşti, voi. I, Bucarest, 1973, p. 80-8 I. 

6 Inter-disciplinaire surtout pour ce qui concerne 
l'histoire, l'archeologie, la psychologie (psychophysio
logie), la sociologie, la recherche folklorique, l'histoire 
de ]'art; intra-disciplinaire avec l'ethnomusicologie et 
la musicologie. 

7 En cours d'elaboration, l'ouvrage de l'auteur: 
Cîteva elemente de continuitate etnologică ale culturii 
neolitice de tip Cucuteni-Băiceni, la popJru/ rom!in, 
ou ii presente quelques elements qui attestent avec 
une certitude surfisante la permanence d'une vie hum1ine 
dans la zone respective. 

8 CRISTIAN C. GHENEA, Din trecutul culturii muzi
cale româneşti, Bucarest, 1965, p. 9-10. 

• GHIZELA SuuŢEANU, Les Cantiques de souhait 
«colindatul» des jeunes fi/Ies chez le peup/e roumain dans 
le complexe du folk/ore balkanique, communication au 
symposion du Festival Folklorique, Ohrid, Macedoine, 
Yougoslavie, 7.Vll.1975. 

10 Par exemple, le transfer! de la coutume du 
«Caloian» liee au temps de secheresse et pratiquee d'abord 

par Ies jeunes filles dans la sphere des fillettes et meme 
des enfants; voir GHIZELA SuuŢEANU, Încercarea de 
caracterizare a folclorului muzical din jud. Brăila în 
complexul folcloric românesc co;ztempJran, in Studii de 
etnografie şi folclor din jud. Brăila, voi. II, Brăila, 1977. 

11 JOHN MEYER, Kunstlied und Volks!ied in D:?utsch
land, Halle, 1906. 

12 ILIA MANOLOY, Trakiskije elementy v bolgaroskoj 
narodnoj muzyke, communication au ne Congr.i:s Inter
national de Thracologie, Bucarest, sept. 1976, ex. 2 
«li secondo imno Delfico ad Apollo». 

I:l Voir note 5 ici-m~me: ii n'est pas exclu qu'a 
mesure d'une connaissance approfondie la duree affectee 
aux deux premieres periodes medievales s'ecourte p:u 
l'intercalation de nouvelles periodes. 

14 CICERONE PoGHIRC, Homere et la bal/ode populair.? 
roumaine, dans Ies Travaux du 111" Congres Interna
tional d'Etudes Sud-Est europeennes, voi. II, Linguisti
que, Litterature, Folklore, Ethnographie, Droit et 
lnstitutions, sept. I 974, Bucarest, p. 273. 

15 GHIZELA SULIŢEANU, La Musique dans Ies narra
tions des orientaux Turcs et Tatares de la R. S. de Rou
manie, in Narodno Stvara/astvo, n°s 29-32, en l'h:mne'..lr 
de I' Academicien Prof. dr. Dusan Nedelcovic, Belgrad, 
1969, p. 265-285. 

16 Mentionnee chez Ies musiciens qui ont accomp1gne 
le cortege de Michel le Brave a Alba Iulia, le 1 er juillet 
1600. 

17 Construite par le voivode Neagoe Bas1rab durant 
son regne (1512-1521). 

18 GHIZELA SULIŢEANU, Les Caracteristiques musi
ca/es de la bal/ad? «Maître Manole», in Zbarnik Kongress 
S.U.F.J., Jajce, 1968, Sarajevo 1971, p. 213-228; 
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